
 

 

 

Le Chartreux aux Pays-Bas 

 

 
Bien que le rapport entre le Chartreux et les Pays-Bas soit difficile à établir pour beaucoup, il y a tout 

de même un lien ancien et fort entre la Hollande et cette race de chats bleus. Les plus anciennes traces  
de chats bleus aux Pays-Bas datent de 1776. Durant cette période, des scientifiques hollandais ont étudié 
de près les découvertes de leurs confrères biologistes européens  Buffon, Daubenton et Linneaus. 
  

En 1778 une traduction hollandaise du travail de M.Noël Chomel, scientifique français fut publiée. 
Dans ce livre intitulé "Dictionnaire œconomique", il adopta la description du Chartreux de Linneaus et 
Daubenton. Le nom Chartreux avait été remplacé par le terme hollandais "Karthuiser", la traduction 
littérale en hollandais de "Chartreux". 
  

Un autre article a été remarqué dans la publication contemporaine Katechismus der natuur du 
ministre et philosophe Johannes Florentius Martinet. Ce dernier y mentionnait le commerce de chats 
bleus autour de son lieu de résidence dans la province de Overijssel. Les années passant, le nom de 
"Karthuizer" s’est fait une place dans la conscience collective des Hollandais. 
  

Lorsque la popularité de l’élevage félin a commencé à croître au début du vingtième siècle, le nom de 
"Karthuizer" a rapidement fait surface comme étant l’appellation  par excellence du chat bleu  d’élevage 
ayant le type européen classique. Les éleveurs hollandais suivant alors l’exemple de leurs collègues 
Britanniques, commencèrent rapidement à travailler leurs lignées en se basant sur  l’ancien type, qu’ils 
préféraient  au type  moyen 
 

Dès la naissance de l’élevage hollandais de "Karthuizer", les éleveurs français et hollandais ont établi 
un contact étroit. Des mâles célèbres comme Puylévèque D’Andeyola et Pensylva gay Cavalier en 
particulier ont eu une influence remarquable sur les élevages français et hollandais. Ils sont en partie 
responsables de l’introduction des descendances du chat bleu domestique hollandais "Aska Zeelandia" 
dans les lignées Chartreux. 
  

Après quelques années, le type modéré a complètement disparu des pédigrées Chartreux ; Le nom 
"Karthuizer" était devenu synonyme de British Shorthair bleu. Les éleveurs hollandais utilisent 
maintenant le nom de "Chartreux" lorsqu’ils parlent de leur élevage afin d’éviter toute confusion.  

 
Avant 1999, il n’y avait pas d’élevage de Chartreux à proprement parlé en Hollande. Il y avait des 

lignées sporadiques ça et là, dont la lignée "Van de Poplimont", mais pas d’élevage de réelle importance. 
 
En 1999, avec l’acquisition du Chartreux belge "Fillioux van de Hoendrik" par la chatterie ‘t 

Spinnewiel, le Chartreux a été définitivement réintroduit dans le pays. Les éleveurs de cette chatterie, 
passionnés d’élevage ont importé de nombreux Chartreux de Belgique, Allemagne et France. Parmi ces 
chartreux, beaucoup sont titrés dont Chat de Manu’s Roger et Ch. Aramis du Phaselys. 
  

 La popularité du Chartreux a pris un essor rapide aux Pays-Bas. Son look rustique et charpenté plaît 
au plus grand nombre. Au cours des années suivantes, la chatterie Rozenblaadje a rejoint les rangs pour 
un court laps de temps.  Ce n’est qu’en 2004 qu’est née une nouvelle chatterie. Cette chatterie appelée  
"Bont en Blauw", a démarré son programme d’élevage avec une femelle française IC Vivienne du Gang 
des Burgondes. 
 

A partir de la fin de l’année 2005, la communauté Chartreux a enregistré un essor notoire. Plusieurs 
nouveaux éleveurs ont démarré avec des Chartreux Hollandais et quelques sujets ont été importés de 
Belgique, de France, de Hongrie, dont Blue Melody’s Caya et Babeau de l’Etoile du Soir. 
  

Afin de fédérer les éleveurs de chartreux des Pays-Bas et de partager les connaissances à propos de 
cette magnifique race, le comité "Le chat qui rit" a été créé sous l’égide de la FIFE hollandaise Mundikat. 
Ce comité a organisé une spéciale Chartreux en 2006 où 23 Chartreux (nombre sans précédent dans une 
exposition aux Pays-Bas) originaires des Pays-Bas, de Belgique et de France ont  pu être admirés par le 
public.  
 

Aujourd’hui, il y a un peu plus de dix chatteries aux Pays-Bas et les admirateurs du Chartreux sont en 
nombre croissant. Après plus de trois siècles, l’engouement pour le Chartreux est toujours aussi vivace. 

Bas et Femke 


